
6iÂZETTEDES CAMPAGNS.,

puce qte il euture des plantes y es uou oUs5 sur eaodededéfrihement

plus difficile . I<Wbd leu, par qu i.tes pehtes (A.smire)

br Wvebanb de;'a ntide :ntgs topt 6 hibiiLris e re.*
deieaut'testi'aiheb'áe ahbas etla.elite; et le soihint, ,( . -

tai ,Ilalr-le,1ra -s id .que op e e D ej.--tJs b ila asst ttn es.

gasnr ;retiendraient'.Ia\terre ;l'eau :passerait sur, a uî la, reiheoépose. dans- ie, alvéoles, d où il sor

surface éis l'enlever. «Ainsi donc 1lesterrains a, pente au bout de trois jour4, un petit ver qui n at point
rapideétant .d'un'e culturesi dificile, et-les' racines de pattes ;,leur corps "est partagé er troas rtiea

des plantes fourragères retenant si bien les terres, on là tête, le corcelet et le 'entre. Elles ont, l a
derait-lés'utilisei pour hl tréatiob de>,prairic. T deuxseries ou pin csdes yeux, une langue charnue,

)ófle:trrainsfrais, platsque''on a pu suil une bouche,une trom pe et deuxcornes. e

nbtienténéeralement un proit Ces pinces sont fort dure, ee,
net m I n élevé par na 'QrairieS que p ' ' d e poils': elles leur sont d'un ' grand .seco r

Èr- pr nnetluséleé pr l cltue ds paires ue pâ.. i., .- o~4i sp ura tout 'ce. qu'elles veulent entr-.
celle des cé'éa"Io - - o·t entrer

Dans là eituati dad:el'e de notre aricültui-c, il prendé. .

n'est guere possìble de coinpter sur Sn grix i-huné LJi e r
m. 9111Ôi rîete, êôi plu0é cir Ux

eatseurp a 'lvn'te p.iBcO0e ués ŠÔ g oip 0. I é

itatio'n 'des prai•iÏes' . þreývaniia g'use, car elle la tête en l'orn'e 'de .ciissalit. Ô 18 bodiit de l'Ual ,fqu
sious 'fourdiW le-hib~en dé 'gaider-ui 1ombreux' bétail de&'end A'l'6ri"in g d'e. iicEoires äst aiu ceki.

uí; s'il u.st bovenabnent e tehu, pourra 0tre ex- qi est.à pair iéögy i&d la '.éte, es arrond
otkté.sur nos;m~archés .Eu'rpêense, 'û néâs ivmdes ac- ien ht: Phius .eau, aussi - .ori qd, .tut

tueleet ôsnt ei graôde'd ·sane'. ; face'ttes don ils èonlt, oin posés, heauor- ost urn

Fin:dehors'Ves t'ribs'qué tus aionjsÇÉientionné , dont le,cristallin a son n-frpytique qui lui est par

il &'en an rand-'n-ombre d'autres su'r,.le'qucls la culier. Le nomie de e .. cettes est'd pluseurp
þr< ùtion des' céréales' serait lu'avantage se qe mille, la n tuire, qui a re.n.du ,es yeux 6%éiqet.mmo;

sellî4;i> &oa' let'4Ii ceiî n't sont, 'au)òùûd'bi u i ils eur lra tete des4 aleilles, a adédommagees pa
' prairi.es:e ltiv'e' t i 'pre 'es. piiie's, les l Indil be et l, position, de atidtage qu'on'£ e4

'défrichiei'èta'ôu'nietWe a la' c turedes céréales et yeux< qui 'peuvent se mouvoir: Malgrié ces mîlhrei;A
.autes plantes usuelles, ' ' '''i d',yeux dont'ces orbites sont comiosés, elles ont'ancore

JependanIpârmi ces, pr-airiesqrî'[ e e troi, yeux lisses placés triangu airement sur -a partie
défricher, la plupartnes rartes qu e la plus élevée et la plu' en arrière- dé. la tête :, c.

du dfricer, a plpar-nom-ont-peýu productives que lai texl "ui Iua rovent les'objets cprpnd,

pareoqul elles sont trop vieilles ; si on les rajeunis- qont ul t leP 'âbjeti Ip6rpetidiqa.
ait, elles-donneoraient, en foin-beaucoup plus qu'elles lairement élevés.

pourraient donner en céréales. Dans ce cas,-il importé La'bouce htunéA l'origine de, ta rompe
d'étudier la prairié; éèt'-cherch'oa connaître les c la aguqui est épaisse, est au.dessus:
de leur détérioration.- ' ' La trompo sort art abeiles, poui, îape, du fon

dù ealice'des leu' fibaIls pkopr9,s,àiie le piieU
Avant. de.se décider défricher ces prairies, on doit d c e d f'eui'st lu st'.oreua orele ,

ossayer deles' rajeunir. Pour cela, on execute un" bon Pe en dsoi
me que qu' Tnes küo,*D& ~ ilbeCfetiot sons,; et. p:nSsàié,Ot dupp

heragepui ouem qulques ones rshes ieles sucs qu'lelle ramnasse, copet;cotm , une'os:
prairies, comme lmjl, lds.v.ulpin, les agrostis, les ucs gutie, dans lo'abplle Loi
pâturins, etc. Après ces semis,onrepand sur les prqe 'dte gatip e dns i ba;io, llbiet rener
ries quelques bonengrais,tels que,les jus de 'cette tompu edas ibtion elletrf

nélainoés deau; l esMéo danss oi&ulls'ayant. e c Id' corn eauX e n s ,' p ee' enes so tee p.n 'sc
vi li lessive, la ciaux et le plâtre ; a défaut 'e Les cornes, qu'on no'1me a li' c 4

ces substances, on fait usage de fumiers'de ferme entre es y
bien déconiposés. ' , ,, , , , Le corcelet, qui tient à la tête par un cou charnut

Génféralement ces travaux sont suivis' d'u'ne forte très-flexible, est d une substaneceai lieuse, recouvert.

t o s produits de; la ,Si elle de poils penniformes; sa p!urtie supérieure est con-
n'est point fatiguée de po rter du foin, ce 'rajeunisse. * .* i-me an.petit enfoncement en arrière termi-
mentfera longtempa.entir.son influence, et, la forte nepar ui"rebord saillant. C.'es1 ,aU'corcelet que ti-
produ ction se continue-a jeéd'ant plusieurs'-'nées, ennient les pattes, les ailes, les"poumons.

Les six'jam bes ou' pattes attachés'adssous du'
Maissir la prairie est :trop tviille, liaiigmnentation corcelet, sont éomposées de in partie p'1inei alea

des 'produits ne se fera sentir que pendànt 'un an ou fitesd'une écail'bre"et linnte' : ellés'e"l'
deux,. car .apres • cette. iqepo . ne sipxodtoi r 1roisièmepai're sont beauhco', 'pluslo
tombe atupomt, ou elle en e 'it'avant,.les, travaux des deux premières, qui',dr 'etl
indiquée lus haut. Ce fait démontre que, Ji'prairie troiiè p èc d ejam e at r en pees
est trop vieille, quilfatlif la aplatie,; formeh lu' pu ieme ue'ettriarjgblairde' iiu''ä
pendant p isieurS ,annéeset ne,,a,.remettr e nomme fapaete ;sontétê exitéi'eure tuli, '6zá* L'.ý _' e.- '. '. ., nomà mfe.îa paéclît so'ne'ôýôté

rie qu'apres a · 'et ses rebords sont garnis dé 'oils ti's-pressés-lesi
Quan't laM i d d e pairis;je .ontre -les autres': c'est"one es'p'ade liè 'orbäille 'då

-rariesuivantquele terrain,est marécageux.ou,non, tinée àî recevoir la' matièr à·ciYe 4q'ti'ibâill' rd

>u pierreux, etc. Chacune, de coscirconStances influe masse. La' quatrième partie 'des 'rûbes' de' l
&lu ierrfiss. il quifriene ambë!1 de


